
Etude de documents: La mesure du temps

Doc.1 : le temps

Quel que soit le sujet évoqué par une discipline scientifique, le temps est une des
dimensions  qui  interviennent  dans  les  descriptions,  dans  les  raisonnements,  dans  les
calculs. La variable t qui le représente apparaît dans de multiples formules. Des trésors
d'intelligence et d'ingéniosité ont été consacrés à le mesurer avec une précision devenue
aujourd’hui un sujet d'orgueil pour les spécialistes.

Cette  mesure  a  tout  d'abord  été  l'affaire  des  astronomes,  qui  ont  observé  les
mouvements des planètes et comparé les durées de leurs rotations sur elles-mêmes et de
leurs révolutions autour du Soleil, puis les mécaniciens ont construit des horloges de plus
en plus perfectionnées et obtenu des rythmes qui semblent rigoureusement constants ; les
physiciens ont récemment pris le relais grâce à la régularité des pulsations manifestée par
certains atomes.

Autrefois, l'heure était définie comme la vingt-quatrième partie de la durée du jour
et la seconde comme la trois mille six centième partie de l'heure.  Depuis 1967, cette
définition a changé, la seconde est la durée totale de 9 192 631 770 périodes de l'atome
de césium. Elle n'est plus obtenue par division d'une durée plus longue, mais par addition
d'un grand nombre de durée plus petites. Tout semble parfait, puisque l'on peut se vanter
de mesurer une durée avec une précision permettant d'écrire la douzième décimale. Oui,
tout est parfait, sauf lorsque le physicien doit répondre à la question pourtant bien naïve :
ce que vous mesurez si bien, c’est quoi ?

Un mot, deux définitions

La difficulté de la réponse est mise en évidence en analysant deux définitions du
temps qui affirment chacune le contraire de l'autre. La première est de Richard Feynman,
physicien qui a reçu le prix Nobel en 1965 pour ses recherches sur la théorie quantique
des champs : « Le temps, c'est ce qui passe quand rien ne se passe » ; la seconde, très
célèbre, est de saint Augustin, évêque de Carthage au IVe siècle : « Je ne sais pas ce
qu'est le temps, mais je sais que si rien ne se passait, il n'y aurait pas de temps passé.» On
ne saurait être plus en désaccord. Pour l'un, le temps est une réalité autonome, imposant
sa présence active même si rien n'existe en dehors de lui ; pour l’autre, le temps est le
produit de la succession des événements. 
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Doc.2 : la seconde la plus précise
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